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Résumé: Certains emplois verbaux (te-
nir à, avoir à, revenir à) fréquents dans 
l’écrit formel se présentent comme 

des expressions figées atypiques. Les théories 
du figement postulent une double contrainte for-
melle et sémantique et s’accordent sur l’empan 
syntaxique d’unités figées allant du syntagme bi-
naire à la phrase simple. Or ce cadre semble exi-
gu pour décrire le comportement textuel de ces 
verbes. Après avoir défini la notion de verbe rela-
tionnel abstrait, sa marginalité phraséologique au 
vu des usages, nous montrons que le concept de 
« construction » (Goldberg, 1995) permet de dé-
crire finement le rôle et le fonctionnement textuel 
de ces emplois verbaux. En accordant un relief 
sémantique au niveau grammatical et à la rela-
tion logique textuelle associée, la représentation 
de la construction relationnelle abstraite (CRA) 
met en lumière un paradigme de locutions ver-
bales qui revêtent une même fonction textuelle. 
Cette approche présente plusieurs avantages du 
point de vue applicatif. 

 Mots-clés: verbes, français écrit, phraséo-
logie, grammaire constructionnelle (CxG) 

 Abstract: Some verbs are frequent in for-
mal written French language, nonetheless they 
do not qualify as typical fixed expressions. Lin-
guistic theories on fixedness assume a double – 
formal and semantic– constraint hypothesis un-
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der which fixed units range from binary phrase 
to sentence. However, this framework does not 
seem to allow a satisfactorily description of their 
textual uses. Primarily, we define the concept of 
abstract relation verb and introduce the verb pro-
perties shown in usage data as an evidence for 
their borderline phraseologic status. We then 
demonstrate how the notion of « construction » 
(Goldberg, 1995) allows to account for the role 
abstract relational verbs play in text. By giving 
salience to a grammatical level associated with 
a logical textual function, the representation of 
the abstract relational construction (ARC) brings 
to light a paradigm of verbs that share a given 
textual function. From an Applied Linguistics 
standpoint, this approach might offer several 
benefits. 

 Key-words: Verbs, Formal Writing, 
Idioms, Construction Grammar

1. Introduction 

Parmi les études basées sur les usages phra-
séologiques des verbes à l’écrit, les travaux de 
Grossmann(2014)et Tutin et al. (2016) montrent 
l’existence d’une phraséologie issue de verbes 
dits « de constat »1, très présents dans l’écrit 

1	  Les verbes recensés par les auteurs dans 
cette catégorie sont voir, constater, noter, observer, re-
marquer.
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scientifique: ces verbes apparaissent comme les 
pivots de formules récurrentes qualifiées par 
les auteurs de « routines sémantico-rhétoriques 
» qui participent de l’expression de la démons-
tration scientifique. Nous voudrions montrer 
que, à l’instar des verbes de constat, les verbes 
tenir, avoir, revenir, à première vue très banals, 
présentent certains emplois abstraits figés qui 
jouent un rôle dans la formulation du raisonne-
ment logique à l’échelle du texte: 

I.	 L’immense difficulté de l’équitation d’école 
tient au très petit nombre de moyens dont 
dispose le cavalier ...

II.	 Le développement de ce que l’on appellera le 
microprocesseur tient de l’intuition et d’un 
peu de chance ...

III.	 Certains [scandales] ont trait au financement 
illégal des partis...

IV.	 Saussure lui-même a montré que parler re-
vient à articuler entre elles des unités so-
nores et signifiantes ... 

 La source utilisée pour l’attestation des 
usages est l’écrit encyclopédique, c’est-à-dire 
un genre d’écrit formel dont la visée est exposi-
tive et explicative (Combettes, Tomassone, 1988; 
Adam, 1992)2. Les articles encyclopédiques sont 
des exposés synthétiques et méthodiques de la 
connaissance jugée significative pour un do-
maine de savoir. Ils ont pour but d’informer le 
lecteur, mais aussi de l’instruire: 

Dès qu’on s’interroge sur les rapports qui 
peuvent lier individu et société, on est amené 
à penser ces relations en termes de cause et 

2	  Sauf indication contraire, les exemples at-
testant l’usage des verbes relationnels abstraits dans 
la langue écrite qui sont cités dans cette étude pro-
viennent de l’Encyclopædia Universalis (2018-1968), 
encyclopédie française comptant parmi ses collabora-
teurs environ 7400 auteurs spécialistes. 

d’effet et à voir dans l’individu et dans la so-
ciété deux objets en soi, deux réalités séparées 
(Article « Individu et société », EU).

 Le raisonnement se déploie sur deux 
niveaux: celui d’un métadiscours catégorique 
qui sert à justifier une position théorique et à 
construire rhétoriquement le point de vue (« dès 
qu’on s’interroge..., on est amené à penser… et à 
voir… »); d’autre part, il recourt aux catégories 
de la logique pour échafauder des connexions 
abstraites (« rapports, lier, relations de cause et 
d’effet, en soi, séparées ») entre des entités plus 
ou moins concrètes (« individu, société, objets, 
réalités »). Le sens qui se construit ne relève pas 
du « sens descriptif », dont la caractéristique est 
de s’appuyer sur la référence à des segments de 
la réalité, mais bien d’un « sens instructionnel » 
(Kleiber, 1997) qui est imposé par le discours: le 
texte dessine l’organisation logique des choses et 
donne indirectement au lecteur les consignes sur 
la manière d’appréhender les entités posées. 

2. Verbes relationnels abstraits : définition

 Tenir, avoir, revenir sont trois des cinquante 
verbes statistiquement les plus fréquents du 
français3. Très polysémiques, comme la plupart 
des mots fréquents4, ces lexèmes font très tôt par-
tie du bagage lexical du sujet parlant. Ils donnent 
lieu à des emplois abstraits dont nous postulons 
qu’ils doivent être acquis de manière consciente. 

3	  Avoir est le deuxième verbe le plus fréquent 
après être ; tenir le 22e – après passer (19e), mettre (20e), 
demander (21e)– revenir se classe au 43e rang.
4	  À titre d’illustration, signalons que Le Petit 
Robert atteste une trentaine d’acceptions pour le verbe 
tenir, selon qu’il est transitif (12 acceptions), intran-
sitif (4), transitif indirect (4), employé pronominale-
ment (10). Le verbe tenir entre par ailleurs dans d’in-
nombrables expressions tenir un commerce, un journal, 
un discours; tenir la jambe; tenir la chandelle; en tenir une 
dose; se le tenir pour dit; etc.
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Au regard de leurs emplois en discours, un ra-
pide examen des distributions de tenir dans un 
petit corpus journalistique5 montre que la sé-
quence tenir + préposition représente environ la 
moitié des occurrences du verbe (35/75) et tenir 
+ à environ le tiers (25/75). Les emplois préposi-
tionnels sont de deux sortes: 

I. tenir à (LMD)
a. ... la paralysie des négociations de l’OMC 
tient en partie à l’inflexibilité des pays... 
b. ... je tiens à vous rassurer solennellement … 
II. tenir de (LMD)
a. ... la candidature de M. Barack Obama tient 
du mouvement politique. 
b. ... il tient cette information du général ...

 Nous nommerons verbes relationnels abs-
traits (VRA) les verbes illustrés en I.a. et II.a. 
Leurs emplois se distinguent des exemples I.b. 
et II.b par la nature des arguments qu’ils sélec-
tionnent. Un VRA a la particularité d’admettre 
aussi bien comme sujet (paralysie de…; candida-
ture de...) que comme objet (inflexibilité de…;mou-
vement…) des « prédicats nominaux », c’est-
à-dire des « noms qui n’ont pas de référence 
propre » (Giry-Schneider, 1987: 27-28)6. Le degré 
d’abstraction sémantique de ces usages verbaux 
est maximal: ils correspondent syntaxiquement 
à des emplois concrets où les arguments sélec-
tionnés dénotent tous une entité matérielle (Le 

5	  Nous remercions Silvia Federzoni pour 
l’extraction des concordances de tenir à partir d’un 
corpus d’un demi-million de mots environ composé 
d’articles du Monde Diplomatique (LMD). 
6	  Dans son étude sur le verbe faire + Nom, l’au-
teur met en œuvre une analyse syntaxique transfor-
mationnelle qui lui permet de distinguer les noms « 
prédicatifs » ou « inaliénables » représentant intuiti-
vement des procès (démarche, erreur) de ceux qui re-
présentent des objets.

fruit tient à la branche. Il tenait d’elle une trentaine 
de milliers de lires7).

3. Les VRA: des unités phraséologiques dif-
ficiles à classer

3.1 Un sémantisme variable

 La synonymie et la traduction sont deux 
indicateurs de la variabilité sémantique des VRA 
et de leur idiomaticité. D’une part, les séries sy-
nonymiques proposées pour tenir à / de ainsi que 
l’appréciation de leur rapport sémantique mu-
tuel ne fait pas l’objet d’un consensus lexicogra-
phique et requiert des conditions contextuelles 
précises (Escoubas-Benveniste, 2008)8. D’autre 
part, les VRA sont des « idiotismes » du français 
(Dubois et al., 1973: 250) qui ne correspondent 
pas syntaxiquement à la forme traduisante dans 
d’autres langues. Pour parvenir à une expression 
grammaticale qui se rapproche de l’équivalence 
sémantique, différentes adaptations syntaxiques 
et morpho-syntaxiques s’imposent9:

Synonymie

I. tenir à / provenir de / dépendre de
a. la nature, qualité... de la couleur tient à la 
présence, existence... d’impuretés...
a’. la couleur provient d’impuretés... 
b. la croissance du squelette tient à trois 
grands facteurs... 
b’. la croissance du squelette dépend de trois 
grands facteurs... 

7	  Dictionnaire Lexis (Dubois, 2002).
8	  L’étude met en particulier en évidence cer-
tains contextes admettant les deux verbes tenir à et 
tenir de et montre que la possibilité de commutation 
va de pair avec l’ambivalence sémantique de l’article 
défini en présence de certains noms prédicatifs.
9	  Les exemples cités proviennent de textes 
parlementaires dans les versions linguistiques consi-
dérées (www.europarl.europa.eu). 



Phrasis Dicembre 2019 151

II. tenir de / appartenir à / s’apparenter à
a. le travail de l’artiste tient de l’autoportrait 
a’. le travail de l’artiste appartient au genre de 
l’autoportrait
b. Il y aurait ainsi une torture « inférieure » 
qui tiendrait ... de la manipulation mentale
b’. ... une torture « inférieure » qui s’apparen-
terait à la manipulation mentale

Traduction

III. tenir à / être causé par
FR: ... la médiocre croissance de la productivi-
té tient à un manque d’investissement,... 
EN: ... poor growth is caused by lack of in-
vestment,...

IV. tenir de / sembler + conditionnel
FR: La coopération entre MM. L. et S. tient de 
la fiction politique. 
IT: Una cooperazione fra il presidente L. e [...]. 
sembrerebbe un’unione di fantascienza... 

V. revenir à / être déclaré 
FR : ... ces affirmations reviennent à dire que 
les citoyens [...] sont incapables de gérer ...
DE : Mit solchen Aussagen werden die Bür-
ger [...] für unfähig erklärt, ihre Angelegen-
heiten...

 Sémantiquement moins neutres, tradui-
sants et synonymes ajoutent un trait de sens qui 
est absent du sens lexical des VRA (causalité, dé-
pendance...) tout en éliminant un sens inhérent à 
ces lexèmes: le contact spatial, le point d’origine 
et la possession, le retour au même point. Pour 
respecter le degré minimal du sens virtuel des 
VRA tenir, avoir, revenir, il faut sans doute s’en 
tenir à une glose en être ou en avoir qui formule 
une relation abstraite entre deux entités X et Y fi-

gurant les deux éléments mis en relation par ces 
verbes bivalents: 

VI. Glose de la relation:

3.2 Une relative flexibilité morphosyntaxique

 Sur le plan de la syntagmatique, ces 
verbes ne sont pas complètement figés puisque 
tous admettent la négation et l’insertion de cer-
tains adverbes, en particulier énonciatifs10 entre 
le verbe et la préposition (I): 

I. Insertion
a. cette convergence ... tient sans doute à un 
certain état de crise
b. Expressive, sa parole tient d’abord du cri
c. le paradoxe de l’amour tient, avant tout, 
dans la résurrection de l’illusion...
d. ... lesquels critères, selon lui, reviennent à 
obtempérer aux goûts de M. L.
e. quelques indicateurs simples ... ont souvent 
trait à la démographie

II. Négation
a. sa célébrité ne tient pas toujours à son gé-
nie...

10	  Probablement, essentiellement, surtout, en fait, 
peut-être, précisément... 
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b. ... [sa parole] ne tient pas tant du cri que 
de...
c. le programme ne tient pas en une formule 
mais...
d. parler de... ne revient pas à affirmer ... 
e. Son propos n’a pas trait à leur débilité rela-
tive ..., mais au style de vie...

 En revanche, la pronominalisation de 
l’objet est bloquée pour tenir à, de, en / dans et re-
venir à (III.a, b, c, d, e). Quant à l’extraposition de 
l’objet avec reprise pronominale de l’objet, elle ne 
semble vraiment libre que pour tenir à (III.a’). 

III. Pronominalisation de l’objet
a. Le grand désordre […] tient à la fréquence 
des collisions moléculaires ... (*y tient)
a’. ... la fréquence des ... à quoi tient le grand 
désordre
b. ... par exemple, une variété d’oral qui tient 
de l’écrit... (qui *en tient)
b’. ... l’écrit *dont, *de quoi, *duquel tient une 
variété d’oral
c. ... le programme tient en deux formules.... 
(*y tient)
c’. ... deux formules *en quoi tient le pro-
gramme
d. ... l’idée majeure de Xiaoping tient dans le 
choix d’un développement... (*y tient)
d’. ... le choix ... *dans quoi, *dans lequel tient 
l’idée...
e. ... cette présentation revient ... à la même 
conclusion (*y revient)
e’. la conclusion ?à quoi, ?à laquelle revient 
cette présentation

 Ces restrictions manifestent une certaine 
fixité syntaxique du complément prépositionnel.

3.3 VRA, phrases situationnelles et arguments in-
dexicaux 

 Outre les noms prédicatifs, certains types 
d’expressions sont attestés de manière récurrente 
en fonction de sujet et d’objet du verbe. Il s’agit 
de « désignateurs sans nom » (Corblin, 1995) et 
de « noms généraux » (Halliday et al., 1976: 274) 
qui entrent dans différentes combinaisons syn-
taxiques. Ils jouent le rôle de pointeur vers un 
segment du texte précédent ou suivant qui leur 
fournit un contenu sémantique: 

I. Pronom seul
a. Cela tient ... à la nature énigmatique d’un 
philosophe
b. Cela a ... trait à l’expérience « macaronique  
» italienne du XVIe siècle... 
c. Toutes les réponses ... reviennent à ceci, 
[qu’..., une présence s’affirme ...] 
d. Ceux-ci [les problèmes que...] tiennent au 
statut de...

II. Pronom + relative
a. ... ce que nous avons vu tenait du miracle 
b. Le seul ... regret tenait à ce que la question 
du sujet ...
c. Ce qui est nouveau a trait à ... la profonde 
interdépendance de...
c’. ... l’ensemble des préceptes ayant trait à ce 
qui est utile pour...

III. Déterminant + Nom
a. Cet envoûtement qui tenait du sommeil...
b. la véritable leçon de... tenait à ... ce métis-
sage ... de ...
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IV. le fait que [P]11

a. La « stabilité  » tient ici au fait qu’on peut 
considérer que...
b. L’opposition ... tient dans le fait que ...
c. la difficulté a .... à voir avec le fait que ...

 Ce phénomène de l’écrit trouve son pen-
dant dans la langue de l’interaction parlée, où 
tenir, avoir, revenir génèrent des « phrases situa-
tionnelles » (Klein et al., 2016), unités phraséolo-
giques stabilisées dans leur forme mais qui, dans 
la conversation, se dotent d’une valeur prag-
matique spécifique variable selon la situation 
(Bidaud, 2002). Elles fonctionnent comme des « 
répliques », c’est-à-dire des réparties permettant 
de répondre du tac au tac à une énonciation an-
técédente. Ces assertions ou interrogations qui 
expriment un rapport logique sans en préciser 
les termes (ça/quoi, peu de chose, rien), actualisent 
dans le dialogue des énoncés ayant valeur d’ob-
jection, de réfutation, de confutation se rappor-
tant aux propos précédents de l’interlocuteur: 

V. « Structures figées de la conversation »
a. ça tient à peu de chose12 
b. qu’à cela ne tienne!13

c. à quoi ça tient? ça tient à quoi?14

d. ça se tient, tout se tient15

e. ça tient du miracle, ça tient du prodige16

11	  D’après les attestations issues du corpus, le 
nom fait tend à être sélectionné en fonction d’objet 
plutôt que de sujet.
12	  Exemple cité par Lamiroy et Klein (2005: 
150).
13	  L’expression sert à refuser une objection, à 
écarter un obstacle. Le sens littéral est « que cela ne 
dépende pas de cette difficulté ». (Non importa, poco 
importa, non ha importanza! Se è per questo!) (Bidaud 
2002: 261).
14	  Données attestées dans des corpus oraux.
15	  L’expression sert à commenter la dépendance 
de faits entre eux et souvent à mettre en évidence une 
explication. (Tutto è collegato) (Bidaud, 2002: 263).
16	  Cela tient du miracle, Cela tient du prodige sont 

f. ça tient en un mot
g. ça n’a rien à voir!17

h. ça revient au même!18

 Le fait que l’inachèvement référentiel 
soit explicitement marqué par le sujet ça dans 
ces phrasèmes situationnels nous semble remar-
quable. Cette marque inscrit en effet d’emblée la 
phrase comme une limite syntaxique à l’inter-
prétation de la valeur sémantique contextuelle. 
On pourrait donc voir dans ce type de figement 
l’indice du fonctionnement sémantico-syn-
taxique textuel des verbes tenir, avoir revenir. Car 
en effet, l’indexicalité syntaxique des arguments 
n’est pas un critère définitoire de la catégorie des 
phrases situationnelles19. Elle pourrait donc être 
considérée comme une propriété de ces emplois 
verbaux. Les usages du langage écrit seraient 
alors la mise en œuvre textuelle de cette incom-
plétude référentielle par le biais d’un outillage 
lexico-grammatical varié destiné à construire 
l’interprétabilité de la relation abstraite par-delà 
les frontières de phrase. 

3.4 Des verbes phraséologiquement atypiques

 Il est difficile de ranger les VRA dans l’une 
des catégories prototypiques des unités figées de 

répertoriés comme locutions (Trésor de la langue fran-
çaise). 
17	  L’expression marque un refus, une réfuta-
tion, sert à éliminer une objection en alléguant qu’elle 
n’est pas pertinente. Son sens est « Ça n’a aucun rap-
port ». (Non ha nulla a che vedere / Che c’entra?) (Bidaud, 
2002: 277).
18	  L’expression marque l’identité et se rap-
proche de c’est du pareil au même (È lo stesso / È la stessa 
cosa! Non cambia nulla) (Bidaud, 2002: 234).
19	  Les phrases situationnelles à base verbale, en 
effet, n’ont pas toutes un pronom ça pour argument 
sujet, même si elles ont une valeur de réplique. Voir 
par exemple: Les grands esprits se rencontrent (Se dit 
ironiquement quand deux personnes ont la même 
idée en même temps).
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la langue (Klein et al., 2016): bien que « polylexé-
matiques » (Corbin, 1995) car syntaxiquement 
binaires, les VRA ne constituent pas la structure 
prédicat-argument identifiée par Tutin (2013) 
comme « moule phraséologique de la collocation 
». Ce ne sont pas non plus des « collocations ré-
gulières » (Tutin et al., 2002) – car il est malaisé 
de dire lequel des deux éléments joue le rôle de 
base sémantique conservant son sens habituel et 
de collocatif contraint– ni des expressions idio-
matiques, car ils jouissent d’une certaine liberté 
syntaxique et leur sens figuré n’est pas vraiment 
opaque. Ils appartiennent de fait à ces unités se-
mi-figées difficilement qualifiables (Lamiroy et 
al., 2005; Gross, 1988), dont le verbe est l’un des 
représentants majeurs. 

4. Représentation des verbes en « construc-
tions relationnelles abstraites » 

 Une approche constructionnelle des 
verbes relationnels abstraits offre trois avan-
tages: la mise en relief sémantique de la prépo-
sition, le soulignement d’un niveau grammatical 
de la synonymie, la représentation unifiée du 
fonctionnement sémantico-syntaxique et textuel 
du VRA, entre phrases situationnelles et verbes 
semi-figés. 

4.1 La structure argumentale du VRA comme « 
construction » 

 Dans son ouvrage séminal, Goldberg 
(1995) affirme que les types de combinaisons 
résultant de la structure argumentale du verbe 
constituent une sous-classe de « constructions 
», définies comme l’« association sémantique 
d’une forme et d’une fonction discursive », au 
sens où elles offrent les bases du sens de la pro-
position dans le langage20. L’auteur observe que 

20	  Goldberg (1995: 2) se propose de « redonner 

les constructions du lexique et les constructions 
de la syntaxe partagent des « points communs 
élémentaires » (basic commonalities), et qu’il existe 
des cas, telles, en anglais, les « combinaisons 
d’un verbe et d’une particule » (verb-particle com-
binations), qui « brouillent » la ligne de sépara-
tion nette habituellement tracée entre le lexique 
et la syntaxe (Goldberg, 1995: 7). En postulant 
l’existence d’un niveau de sens purement gram-
matical, les Grammaires de Construction21 in-
troduisent un angle d’observation intermédiaire 
entre syntaxe et lexique. Dans le cas des verbes 
relationnels abstraits, ce point de vue nous per-
met de représenter les différents paliers d’une 
combinaison verbale fonctionnelle: la structure 
V+ prép. et son sens grammatical, les verbes 
sous-catégorisés par cet appariement, les diffé-
rents éléments pouvant être sélectionnés comme 
arguments du verbe et la fonction textuelle qui 
en dérive. 

4.2 La préposition du verbe reprend des couleurs

 Certains travaux en sémantique ont mon-
tré que les compléments prépositionnels du verbe 
ne peuvent pas être traités comme de simples ar-
guments mais requièrent une analyse « dans le 
cadre d’une combinatoire Verbe – Préposition » 
(Paillard, 2002: 67)22. Le premier apport de l’ap-

aux constructions grammaticales la place centrale qui 
leur revient en postulant qu’il est nécessaire de les 
reconnaître comme des entités théoriques. En effet, 
les patrons de la phrase simple présentent un intérêt 
particulier car ces objets se situent manifestement au 
cœur même de toute théorie de la grammaire » Notre 
traduction. 
21	  Cf. Legallois et al. (2006) pour un développe-
ment plus approfondi depuis les études fondatrices 
des années 1980. 
22	  L’auteur étudie le verbe tirer avec objet prépo-
sitionnel et montre, par une analyse des événements 
impliqués, qu’il existe des nuances sémantiques selon 
la préposition qui régit l’objet (ex. tirer sur la foule vs 
tirer dans la foule). 
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proche constructionnelle réside dans un renver-
sement de la perspective d’analyse: postuler l’ap-
pariement d’une structure argumentale et d’une 
fonction sémantique conduit à accorder à la pré-
position de rection de l’objet à, de, en un statut 
dont elle ne bénéficie pas dans les descriptions 
lexicographiques des verbes. La construction re-
connaît une contribution sémantique apportée 
par la préposition à la structure. La sélection de 
la préposition n’est plus considérée comme une 
contrainte grammaticale, conventionnelle et to-
talement immotivée. Ainsi, les prépositions à, de, 
en, parfois tenues pour sémantiquement inco-
lores, abstraites ou vides (Cadiot, 1997; Vande-
loise, 1993)23 cessent d’être réduites au statut de 
simples foncteurs de la transitivité ou d’« indica-
teurs d’argument » (Gross, 1996). 

 L’approche constructionnelle permet 
d’associer le sens spatial métaphorique des trois 
structures V+à, V+de, V+en à l’expression d’une 
relation logique abstraite. On obtient ainsi quatre 
constructions, c’est-à-dire quatre instanciations 
d’une forme et d’une fonction sémantique don-
née: 

• la forme Vabstrait+À génère deux constructions, 
en s’associant à deux fonctions sémantiques: « 
contigüité abstraite » (cf. tenir) et « identité, équi-
valence » (cf. revenir); 
• la forme Vabstrait + DE + déf. (cf. tenir) est asso-
ciée à la fonction sémantique « catégorisation 
par l’origine »; 
• la forme Vabstrait + EN assure la fonction d’« in-
clusion abstraite ».

23	  Voir la discussion entre les tenants de posi-
tions théoriques opposées à propos du rapport entre 
sens spatial concret et sens abstrait des prépositions. 
Les ouvrages cités retracent l’argumentaire des diffé-
rentes positions.

4.3 Un paradigme de verbes abstraits à « construc-
tion » partagée

 En second lieu, la construction permet 
d’inventorier par commutation un ensemble de 
verbes, les valeurs de la variable Vabstrait, sur la 
base de leur double compatibilité avec un pa-
tron (pattern) syntaxique commun et un noyau 
de sens associé. Cette opération fait apparaître 
une sous-catégorie de verbes équivalents sur le 
double plan de la construction. Le paradigme se 
compose de toute forme verbale admise par la 
construction, on y trouve donc des mots (I., II., 
III. et IV.a) aussi bien que des combinaisons de 
mots (I., II., III. et IV.b) qui partagent le sens abs-
trait de la configuration prépositionnelle: 

I. VRA exprimant la contigüité 
a. Xprédicatif (tient, touche) À Yprédicatif

b. X (se rapporte, se réfère, a trait, a (un) rapport, est 
lié, est dû, est relatif, est inhérent,...) À Y

II. VRA exprimant l’équivalence
a. Xprédicatif (revient, équivaut) À Yprédicatif

b. X (s’apparente, se ramène, se réduit, est identique, 
est équivalent, est analogue) À Y24

III. VRA exprimant la catégorisation
a. Xprédicatif (tient, relève, procède, participe) DE + déf. 
Yprédicatif

25

b. X (a quelque chose, est du domaine, est de l’ordre) 
DE + déf. Y

24	  Cf. …le fonctionnement de ….est analogue 
…à celui d’une langue.
25	  Relever de, procéder de, participer de ont un sens 
catégorisant qui est lié à la construction elle-même 
qu’ils partagent avec tenir de: Les situations rencon-
trées… relèvent de l’excès,…; …les happenings pro-
cèdent de l’action immédiate...; l’objet de fantaisie 
participe du non-être. Ils ont également d’autres em-
plois qui correspondent à d’autres « constructions », 
c’est-à-dire à d’autres fonctions sémantiques.
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IV. VRA exprimant l’inclusion 
a. X (tient, réside, consiste) EN / DANS Yprédicatif

b. X (est tout entier, est contenu, est inclus) EN / 
DANS Y26

 Le point de vue constructionnel met ainsi 
en relief un niveau de la synonymie du verbe qui 
est généralement neutralisé par les traitements 
lexicographiques. 

4.4 Une représentation unifiée du VRA

 Par la nature sémantico-grammaticale des 
éléments qu’ils sélectionnent comme arguments 
sujet et objet, les verbes relationnels abstraits par-
ticipent à l’élaboration de ce que Halliday et al. 
(1976) qualifient de cohésion du texte –relation 
sémantique qui crée de la « texture » en opérant 

26	  Cf. être contenu dans est souvent employé 
avec des arguments concrets mais peut sélectionner 
des arguments abstraits:…la doctrine secrète qui est 
contenue dans ces livres.

sur un double plan: grammatical par le biais du 
sens général relationnel et lexical, par la contri-
bution sémantique propre de chaque lexème. Le 
point de vue constructionnel que nous adoptons 
pour la représentation du fonctionnement des 
verbes considérés offre ainsi un troisième avan-
tage: il permet de représenter distinctement les 
différents niveaux d’élaboration du sens verbal 
abstrait tout en rendant compte de sa fonction de 
connecteur logique au niveau textuel, c’est-à-dire 
au-delà de la phrase. En effet une telle représen-
tation tire parti de la récursivité de la construc-
tion, c’est-à-dire du fait que toute construction 
peut incorporer parmi ses composantes une 
autre construction. À titre d’illustration, nous 
esquissons ci-après ce que pourrait être une re-
présentation constructionnelle synthétique de la 
relation de contigüité sémantique et des niveaux 
linguistiques qu’elle implique (Tableau 1). Le Ta-
bleau 2 représente les formes particulières que 

Tableau 1 : Représentation de la construction exprimant la contigüité sémantique par un VRA
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prend cette construction quand le lexème tenir 
est sélectionné.

 Le Tableau 1 donne à voir:

– le niveau de sens grammatical associé à la 
configuration prépositionnelle en À du verbe 
abstraits (I);
– les régularités observées concernant la nature 
sémantico-grammaticale des éléments X et Y qui 
sont mis en relation par le verbe, ainsi que des 
exemples de patrons récurrents issus des usages 
attestés (II); 
– le niveau de sens lexical dont peut se doter la 
construction par le biais de la sélection d’un des 
verbes du paradigme (III);

– le niveau d’actualisation de la construction en 
discours pour chaque lexème abstrait sélection-
né (IV). Simplement ébauché ici, ce niveau doit 
être renseigné pour chaque verbe afin que la re-
présentation de cette CRA soit complète. 

 Le Tableau 2 complète en partie le pré-
cédent par la construction telle qu’elle se réalise 
lexicalement au moyen d’un des verbes du pa-
radigme, tenir (IV.1). Il représente les différentes 
formes  linguistiques exprimant une relation de 
contigüité abstraite en tenir quand celle-ci est ac-
tualisée par une énonciation. Compte tenu des 
données documentées par les usages, il recense 
les configurations qui apparaissent de manière 
récurrente dans l’écrit et dans la conversation. 
Ces configurations phraséologiques confirment 
la fonction cohésive ainsi que rhétorique de tenir, 
verbe relationnel abstrait exprimant la contigüi-
té sémantique entre deux entités X et Y, qu’il 
s’agisse d’un discours formel ou moins formel. 

Tableau 2 : Actualisation en discours de TENIR, verbe relationnel abstrait de contigüité sémantique
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5. Conclusions

 Les emplois relationnels abstrait de tenir, 
avoir, revenir sont idiomatiques, partiellement 
figés et métaphoriques mais difficilement clas-
sables selon les catégories typiques de la phra-
séologie. Pourtant, certains phrasèmes de l’oral 
nous éclairent sur la spécificité de leurs argu-
ments. À partir des usages attestés dans le texte 
encyclopédique, nous avons essayé de montrer 
comment une analyse constructionnelle de ces 
verbes pouvait permettre de rendre compte à la 
fois de leur sens, de leur grammaire et de leur 
fonction. Cette analyse offre des perspectives ap-
plicatives intéressantes. Tout d’abord, le cas de 
tenir montre que l’hypothèse d’un sens inhérent 
spécifique aux structures V + à et V + de est plei-
nement justifiée, puisque le choix de à ou de est 
sémantiquement discriminant pour le sens de la 
relation. Comme le suggère Vandeloise (1993: 9), 
le fait qu’une préposition entre dans l’expression 
de relations abstraites n’est pas étranger à ce que 
cette même préposition a pour fonction d’expri-
mer une relation dans l’espace. De plus, sachant 
que la rection reste l’un des maillons faibles de la 
morphosyntaxe du verbe en production (Ongué-
né Essono, 2012; Azlanov, 2015)27:

I.

27	  Onguéné Essono (2012) fournit un riche cor-
pus d’exemples de ce qu’il qualifie d’« innovations 
morphosyntaxiques du français d’Afrique » dans la 
presse écrite du Cameroun. Après avoir présenté le 
panorama des journaux de langue française, il brosse 
un portrait sociolinguistique des rédacteurs de presse 
francophones au Cameroun. Il analyse certaines ré-
gularités dans les productions erronées et remarque 
que « les connecteurs de et en figurent indûment  » 
dans certains extraits de la presse écrite. Azlanov 
(2015) illustre et analyse la perturbation de la valence 
des verbes français au contact de l’arabe, en particu-
lier par des locuteurs de certains dialectes arabes.

a. Une affaire *dans laquelle nous revien-
drons…28

b. *En quoi tient votre argument?29 
c. Le boursier sera tenu *à remettre un rapport 
scientifique tous les six mois30. 
d. Je *t’ai langui31.

 il semble très avantageux de restituer une 
épaisseur sémantique – et ce faisant, une plus 
grande visibilité– à la préposition dite « faible », 
par le biais d’une représentation construction-
nelle dans laquelle le verbe fonctionne.

 En contribuant à distinguer le sous-en-
semble des verbes partageant non seulement le 
sens relationnel mais aussi la préposition de rec-
tion, l’approche constructionnelle permet d’en-
richir la liste de synonymes d’un ensemble de 
verbes au fonctionnement sémantico-grammati-
cal comparable. Cela offre un avantage applicatif 
évident.

 Enfin, la représentation du verbe rela-
tionnel abstrait en construction met en lumière 
le rôle incontestable de verbes fréquents mais 
peu documentés en tant que connecteurs lo-
giques au sein d’une prédication complexe très 
présente dans l’économie du texte formel. En 
effet, traditionnellement, la place accordée au 
verbe en fonction de connecteur est marginale. 
Dans les grammaires à l’usage des apprenants, 

28	  Exemple cité par Onguéné Essono (2012), 
issu de L’Anecdote (12.05.11).
29	  Exemple cité par Onguéné Essono (2012), 
issu de LDC (n°140, 04.01.07).
30	  Donnée personnelle extraite d’un texte insti-
tutionnel (appel d’offre 2018) dont le texte original (Il 
borsista sarà comunque tenuto all’invio di rapporti infor-
mativi ogni sei mesi...) est assorti de sa traduction fran-
çaise. Pour la préposition sélectionnée par être tenu, 
voir Lexis (Dubois, 2002): Être tenu de (et l’infinitif), à 
(et un nom) (s.v. tenu, adj.).
31	  Exemple cité par Azlanov (2015). 
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en effet, ce sont surtout les adverbes, les prépo-
sitions et les conjonctions qui sont explicitement 
associées à l’expression de l’addition, l’inclusion/
exclusion, la causalité, la finalité, la comparaison 
(voir par exemple Callamand, 1989: 174-200)32. 
La construction relationnelle abstraite idioma-
tique que nous avons illustrée offre pourtant une 
solution appropriée afin d’améliorer un énoncé 
tel que le suivant, sur le plan de la cohérence lo-
gique, de la cohésion et de l’idiomaticité du dis-
cours:

La crise économique de la presse intéresse 
tous les quotidiens nationaux, mais le pou-
voir ne s’engage pas beaucoup et pas d’une 
façon incisive pour redresser la situation. 
*Une explication pour cette indifférence du 
Gouvernement pourrait avoir des raisons 
politiques33.
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